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La médaille du Congrès, par S.-E. Vernier. 
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V OICI réunis en de solennelles assises les artisans 
du livre: ceux qui l'écrivent, l'impriment, 
l'éditent, l'illustrent, le décorent, l'habillent, 

joints à ceux qui le vendent, l'achètent, le conservent, 
le cataloguent, le distribuent et le collectionnent, sans 
oublier tous les métiers intéressés à la construction 
des bibliothèques, à l'aménagement des locaux, à la 
fabrication des meubles, à la confection des cata­
logues, des fiches, etc. Bref, et c'est là le caractère 
original de ce congrès, qui par . surcroît e~t inter­
national, toutes les corporations de . l'industrie du 
livre se sont donné rendez-vous. Sans bruit, ni 
réclame, sans costume, ni bannières, elles ont tra­
vaillé dans un accord unanime. Quittant pour quel­
ques jours la studieuse et calme cité des livres, s'ar­
rachant à la poussière du vieux papier, à la passion 
de la fiche ct du catalogue, elles ont mis en commun 
le fruit de leur expérience pour le plus grand bien 
de la culture menacée par la dureté des temps. 

L'initiative des bibliothécaires français sera 
féconde. Elle a été secondée par l'Association des 
_A mis de la BibliothèquB Nationale et des grandes 
Bt:bliothèques de France, dont IV!. Alfred Pereire est 
le sympathique et actif secrétaire général. L'heure 
n'est plus, si elle fut jamais, des bibliothécaires à 
calotte et à lunettes, confits dans l'érudition, vivant 
ayec les morts, maniaques de la collection, cloîtrés 
dans leur tour d'ivoire, gardiens jaloux de trésors 
soigneu,s~ment enfouis. 

*::: 

Le mardi 3 avril, au ll1atiu; l\1 . Louis Barthou, 

que l'on ne s'étonnera pas de voir à la tête des 
dévots du livre, a ouvert le Congrès. Peu de paroles ! 
Le programme est tellement vaste! Les questions 
multiples portées à l'ordre du Congrès ont ,été 
réparties entre trois sections. 

DES BIBLIOTHÉCAIRES ET DE L'ORGANISATION 

DES BIBLIO'rHÈQUES 

La première, sous la présidence de M. Pol Neveux, 
Inspecteur général des bibliothèques, s'est occupée 
des questions professionnelles concernant les biblio­
thèques et les bibliothécaires et, en premier lieu, 
de la formation, du recrutement et de la situation 
de ceux-ci. On a cru trop longtemps qu'un chacun 
pouvait s'improviser bibliothécaire, être intronisé 
sans préparation dans la carrière. Tout le monde 
estime aujourd'hui que le corps des bibliothécaires, 
dans nos démocraties modernes, doit être un corps 
J 'élite, et même, disons le mot, de techniciens. 

La deuxième section, présidée par M. Eugène 
Morel, bibHothécaire à la Bibliothèque Nationale~ 
s'est réservé le problème, si actuel et si fécond en 
résultats, de. l'utilisation des bibliothèques et de la 
diffusion du livre. Elle a tenu ses séances, partie à 
la Sorbonne, partie à la Maison du Livre, dont on 
connaît les efforts pour l'expansion du Livre fran ­
çais. L'on y a parlé avec foi et entrain de la biblio­
thèaue nouvélle. dont l'idéal est d'être utile, de servir 
vite' et bien u~e clientèle large et satisfaite. Don­
nons, dirent de nombreuses communications, à nos 
bibliothèques une destination bien définie, spécia-
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IXe SIÈCLE. Évangéliaire de Notre-Dame de Laon 
(Bibliothèque de Laon). 

liso.ns-les. Assez de grands magasins, nécro.po.le du 
livre, à dix o.u vingt exemplaires, o.ù les livres 
entassés sur des kilo.mètres de rayo.ns do.rment po.ur 
n'en plus bo.uger que péniblement, lentement, pesam­
ment. Vivent au co.ntraire les biblio.thèques spécia­
lisées, s'adressant à une clientèle qu'elles po.urro.nt 
co.ntenter vite et bien, avertie, pro.vo.quée par des 
catalo.gues multiples, sans cesse à jo.ur; des bo.utiques 
bien achalandées, o.uvertes tôt, fermées tard, d'o.ù 
la clientèle ne désemplit pas, o.ù les livres quittent 
sans cesse leur place, o.ù les catalo.gues s'usent vite 
à fo.rce d'être co.nsultés. où le biblio.thécaire est autre 
cho.se qu'une mâchine 'à do.nner o.u à refuser, mais 
le co.llabo.rateur, le co.nfident de chac.un, le co.nseiller, 
le pro.fesseur de lecture, cito.yen utile dans une 
démo.cratie studieuse. Témo.in, à Paris, les biblio.­
thèques du Musée de la Guerre, de Fo.rney, de la 
So.ciété de Géo.graphie, de la Chambre de Co.m­
merce, véritables labo.rato.ires, o.ffices d'info.rma­
tio.n. 

En même temps que la deuxième sectio.n du Con­
grès · do.nne ainsi po.liment congé aux vieilles for­
mules, aux vénérables ro.utines, elle a o.rganisé à 
la Maison du Livre, 4, rue Félibien, une expo.sitio.n 
inaugurée le 3 avril et qu'il est bo.n d'aller vo.ir. On 
no.us y présente fichiers, casiers, catalo.gues, biblio.­
graphies, mo.yens de repro.ductio.n des textes, etc, 
On y tro.uve des mo.dèles de biblio.thèques circulantes, 
ceux des nouvelles biblio.thèques de la Tchéco.slo.­
vaquie et celles que le Co.mité américain a établies 
d'abord dans les régio.ns dévastées du département 
de l'Aisne et, to.ut récemment, à Paris même, Co.mme 
type de ce que peut et do.it être une biblio.thèque 
libre, o.uverte à . to.us, avec sa sectio.n po.ur les enfants, 
rue Fessart, à Belleville. 

L'HISTOIRE ÊT L'ART DU LIVRE 

Enfin, une tro.isième et dernière sectio.n, présidée 
par le co.mte Paul Durrieu, de l'Institut, s'est o.ccupée 
de l'histo.ire et de l'art du Livre. De no.mbreuses co.m­
municatio.ns, aussi savantes que multiples et diverses, 
o.nt été lues, qu'il est impo.ssible de signaler ici. 

XII e SIÈCLE. Commentaires sur le livre de Job, 
par saint Gr~goire (Bibliothèque de Dijon). 

Quelques exemples cependant : les biblio.thèques de 
Fo.uquet; le bo.is d'illustratio.n au dix-neuvième 
biècle; les manuscrits à peinture du ro.i René; le 
livre po.lo.nais de 1473 jusqu'à no.s jo.urs; la minia­
ture et l'illustratio.n du livre en Ro.umanie; la 
biblio.thèque musicale des princes de Mo.naco. au dix­
huitième siècle; la renaissance de la reliure d'art à 
lfez; les plus anciennes biblio.thèques d'Alsace, etc. 

Cette sectio.n se devait de présenter, aux yeux des 
étrangers acco.urus à Paris et du grand public, le 
vaste et magnifique tableau du livre français à 
travers les âges. Elle a do.nc o.rganisé des expo.­
sitio.ns auxquelles o.n peut, prédire le plus grand 
succès. 

Le musée tempo.raire du Livre français, depuis le 
. haut mo.yen âge jusqu'à 1860 enviro.n, est o.uvert 

po.ur un mo.is au Pavillo'n de Marsan, généreuseili(mt 
mis à ladispo.sitio.ndu Co.ngrès par le Comite de 
l'Unio.n centrale des Arts Déco.ratifs. Le ' ~oiir de 
rassembler et de présenter les pièces de ce musée, 
d'écrire par des spécimens bien cho.isis cette .lo.ngue 
époque ·de l'hi~to.ire du livre français a été co.nfié 
à un jeune érudit de valeur, biblio.thécaire à:·, Sainte­
Geneviève, M. Amédée Bo.inet, aidé de M. Calo.t. 
Tâche ardue et délicate! Il s'agissait de réunir entre 
mille pièces rares et belles les spécimens de premier 
o.rdre au point de vue artistique, en parfait état de 
co.nser.vatiQJll,.et ,C:3Jractéristiques d'u:ne manière o.u 
d'une' épo.que . . Ges ·· spécimen·s, il les fallait aller 
chercher o.ù ils se t:rj~m~enn! c'est-à-dire un peu par­
to.ut, mis jalo.usemènt à l'abri des indiscrets, du 
so.leil, de la po.ussière et de l'humidité. Il a. fallu 
se faire o.uvrir co.mbien de po.rtes, de vitrines so.i­
gneusement clo.ses! Il a fallu aller les chercher un 
à un, . à Sainte-Geneviève, à la Mazarine, à l'Ar­
senal, à l'Eco.le des Beaux-Arts, à la Biblio.thèque 
d'~\.rt et d'Archéo.lo.gie, à Amiens, Saint-Omer, Bo.u­
lo.gne~ : Cambrai, Valenciennes, Arras, Do.uai, Reims, 
Ro.uen, d Lyo.n, Versailles, Strasbo.urg, Metz, Gre­
no.ble, Dijo.n, Lao.n, Abbeville, Besanço.n, Bo.urges, 
Po.itiers. Et ii faudra les reporter de même un à un 
dans ces vingt biblio.thèques de pro.vince. Car, de 
les co.nfier à la po.ste, même reco.mmandés, perso.nne 
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n'oserait en prendre la 
responsabilité. Il a fallu 
enfin violer qnelques do­
miciles privés, où se ca­
chent des pièces rares, 
pOllr la joie de quelques­
uns. Et ces amateurs bi­
bliophiles se sont" !ai~~é 
faire, tout comme ~' les 
bibliothèques publiques, 
pour la joie de tous. 1. '-

Les voici donc, venus 
de partout et réunis 
pour un moment; de­
mainchacu~~ d'eux ren­
trera d~ris la petite niche 
où il gîte à l' ordin aire; 
ils ont résisté à des siè­
des d'usure, à la mali­
gnité des temps et des 
hommes. C'est miracle 
qu'ils soient si frais, si 
jeunes. L'or vif, le bleu, 
le jaune de cette minia-

XIIIe SIÈCLE. ~- Grandes Chroniques de France 
(Bibliothèque Sainte-Geneviève). 

ture carolingienne ont encore presque tout l'éclat, la 
fraîcheur qu'ils avaient en tombant du pinceau ·de 
l'enlumineur anonyme, depuis longtemps rendu à la 
terre. Ce papier, ces caractères, ces traits, cette robe 
de peau, comme ils vivent, on les dirait d'aujourd'hui. 
Ces livres, des rois, des reines, des chevaliers, des 
dames, des saints, des coquins, des capitaines, des 
financiers, des politiques, des évêques, des poètes, 
des enfants, des artistes, foule éteinte, les ont vus, 
les ont façonnés, les ont aimés, les ont lus, les ont 

XIVe 5IÈCLE. - Lectionnaire de la Sainte-Chapelle 
de Bourges (Bibliothèque de Bourges). 

tenus dans leurs mains. Ils ont été faits par eux et 
pour eux. Que d'histoires chacun d'eux pourrait nous 
conter! Que de vigilantes amours ont veillé . sur 
chaeun d'eux! C'est pourquoi on ira les voir. La 
grande nef recouverte des fameuses tapisseries de 
l'Apocalypse de la cathédrale d'Angers (voyez dans 
la salle même le manuscrit du treizième siècle de la 
bibliothèque de Cambrai qui a pu servir de modèle) 
abrite les manuscrits et les incunables. C'est dire 
que M. Boinet en a réuni un choix considérable. 

xve SIÈCLE. - Livre d' Heures de Jeanne de France 
(Bibliothèque de l'Arsenal). 
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et peu à peu s'éteint, cédant ln 
place à la gravure. 

Insensiblement, vous passez aux 
premiers livres imprimés, aux véné­
rables incunables, et vous avouerez 
que, du premier coup, nos pères ont 
réalisé des livres d'une beauté extra­
ordinaire. Ces premiers imprimeurs, 
ce Philippe Pigouchet, ce Simon Vos­
tre, cet Antoine Vérard, le plus illus­
tre des vieux libraires français, calli­
graphe, imprimeur, enlumineur, mar·· 
chand, ne sont-ils pas étonnants' Les 
livres sortis de leurs mains sont là, 
pour quelques-uns, les mêmes que nos 
pères du quinzième siècle purent voir 
aux « fenestres» des marchands, sur 
le pont Notre-Dame, alors qu'il était 
bordé de boutiques de chaque côté. 

Ce sont les mêmes Chroniques de 
France, les mêmes Heures, les mêmes 
Décamé'ron, les mêmes Danse rna­
cabre, où la Mort torture également 
pape, empereur, connétable ou mé­
nestrel, grimaçant à la jeunesse, à 
la majesté~ à l'amour. Des uns et des 
autres, nos pères étaient également 
friands et acheteurs. 

XVI e SIÈCLE. - Tableaux accomplis de tous les arts, de Savigny 
(Paris 1587) (Bibl. Sainte-Gt:neviève). 

Quittant la nef, vous irez dans les 
salles des dix-septième et dix-hui­
tième et du dix-neuvième siècles. Les 
deux derniers siècles étant mieux 
connus, l'on a insisté davantage sur 
les trois premiers siècles du livre 
imprimé. Et c'est justice. Il nous 
est impossible de nous étendre. 

* ** 
ENLUMINURES ET GRAVURES 

V oici les principaux manuscrits à peinture, spé­
cimens de l'art religieux, sortis des monastères, 
œuvres d'enlumineurs inconnus, miniaturistes, disons­
nous aujourd'hui, moines artistes et pieux. 

Les grandes é'coles monastiques carolingiennes et 
romanes sont représentées : Saint-Vaast d'Arras, 
Saint-Bertin de Saint-Omer, Tours, Saint-Amand, 
Reims, etc. Mais l'art sort du cloître, se laïcise. Au 
treizième, puis au . quatorzième siècle, les chevaliers, 
les darnes, les riches bourgeois prennent l'habitude 
de faire fête aux « hommes de lettres ». Les artistes 
laïques font concurrence aux miniaturistes religieux. 
Ils ornent les encyclopédies, les chroniques, les chan­
sons de geste, les romans, les fabliaux. A la vieille 
imagerie conventionnelle fait place peu à peu l'Qb­
servation de la nature. Les premiers noms d~artistes 
apparaissent: Honoré, Jean Pucelle, Jacquemart de 
Hesdin. Vons arriverez au quinzième siècle, l'époque 
par excellence des livres d'heures, et vous saluerez 
au passage Pol de Limbourg, Jean Fouquet, Jean 
Bourdichon. Tout le moyen âge, avec . ses attitudes 
et ses costumes, revit naïvement sous le pinceau de 
ces artistes qui ont le génie de l'anachronisme et ne 
craignent pas de montrer Titus assiégeant Jérusalem 
à coups de canon. 

Puis, à dater de l'imprimerie, l'enluminure décroît, 

Les congressistes sont allés ensuite aux galeries 
Demotte, 27, rue de Berry, où a été inaugurée, le 
4 avril, à 17 heures, l'exposition du livre français 
de 1860 à 1900. 

Le soin de continuer l'histoire du livre français, 
présentée par ' M. Boinet, des origines à 1860, au 
Pavillon de Marsan, a été confié à un bibliothécaire 
de la Bibliothèque Nationale, homme d'un goût l'af­
finé et très averti, M. P. Mornand, avec le concours 

. de M. J . Meynial. On suit là admirablement cette 
histoire ' et ce n'est· pas sans un peu de mélancolie 
qu'on compare instinctivement la technique du pre­
mier coup impeccable des premiers maîtres-impri­
meurs et celle de leurs successeurs, admirable encore 
pourtant aux dix-septième et dix-huitième siècles, 
en particulier pour ce dernier dans le livre à 
vignettes. 

La Bibliothèque Nationale expose à l'occasion du 
Congrès un choix de manuscrits, d'imprimés et de 
reliures. 

Le conservateur du Palais des Beaux-Arts de la 
Ville de Paris, M. H . Lapauze, a eu la délicate 
'pensée d'associer au Congrès la Ville de Paris, d'une 
part, les frères Duthuit, de l'autre. 

Uu congrès international, comme celui-ci, doit rap­
peler les noms des grands amateurs grâce à qui les 
beaux livres ont pu voir le jour, grâce à qui ils 
ont pu arriver jusqu'à nous. M. H. Lapauze a reçu 
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an Petit Palais les congressistes, le jeudi 5 avril, et 
leur a fait les honneurs de la collection Dutuit. 

Signalons pour terminer la visite de l'Exposition 
de Musique française, au Conservatoire national de 
Musique et de Déclamation, avec audition de musique 
du seizième siècle et pièces de clavecin par M. Bru­
nold, sous la direction de M. Henry Expert; la visite 
de l'Exposition de reliures et de livres du dix­
huitième siècle, à la Bibliothèque ·de la ville de Ver­
sailles, sous la direction de M. Hirschauer, conser­
vateur; enfin, la visite du Musée Condé à Chantilly. 

Pour conserver le souvenir du Congrès, un artiste 
de talent, M. S.-E. Vernier; a exécuté une fort jolie 
médaille commémorative. 

Le jeudi 5 avril, la direction de L'Illustration a 
fait visiter aux congressistes ses ateliers. Nous avons 

. vu se faire sous nos veux le numéro même dans 
lequel j'ai essayé de co~signer aussi exactement que 
possible l'histoire et les buts du Congrès interna­
tional des Bibliothécaires et des Bibliophiles. 

Geste symbolique, par lequel il était rendu, en la · 
personne des artistes, des artisans, des ouvriers de 
ce journal, qui se rejoignent par une longue filière 
ininterrompue à l'ancêtre, l'enlumineur du moyen 
âge, un éclatant hommage aux humbles, anonymes, 
mais en définitive véritables fais eurs du livre fran­
çais. 

Il nous est ' agréable de pouvoir saluer, eri termi­
nant, les bibliothécaires et les bibliophiles . étrangers, 
qui sont venus nombreux à l'appel de leurs collègues 
français, témoigner du souci de leur pays pour la 
beauté de l'expression et pour la diffusion de la 
pensée humaine. Ne nous ont-ils pas en même temps 
donné la preuve de leur estime pour 'notre culture, 

XVIll e SIÈCLE. - Illustration de Fragonard 
pour les Contes de La Fontaine (1795) (Coll. A. HaChette). 

une des plus vieilles et, tout de même, des plus 
vivaces. . 

Nous avons parlé de l'exposition du livre fran­
çais, de l'origine à la fin du second Empire, au 
Pavillon de Marsan. Il nous reste à dire quelq';{ ~ 
mots rapides des autres expositions. 

Et d'abord, au Pavillon de Marsan même, une 
salle a été réservée aux plus beaux spécimens de la 
reliure française à travers les âges. La reliure, c'est 
une gloire de chez nous. Il est reconnu indiscuta­
blement qu'à partir du milieu dn seizième siècle 
la France a tenu le premier rang dans l'art d'habiller 
le livre. On doit à Jean Grolier, ce trésorier des 
guerres d'Italie, ce financier qui rapporta de la 
péninsule l'amour des reliures somptueuses, les types 
les plus parfaits et les plus admirables de ce· genre 
dt décoration. 

Une petite salle a été réservée aux ex-lib'l'is fran­
çais. L'exposition a été organisée par la Société 
Française des Collectionn.eurs d'ex-lib ris et de reliurres 
armoriées, que préside M. Hector Lefuel. Jamais 
encore l'on n'avait offert au public un aussi grand 
nombre de types d'ex-lib ris en usage aux différentes 
époques, pris parmi les plus élégants, les mieux 
gravés et les plus rares. Avec quel art M. Bounetou 
a su en grouper plus de 800, prêtés par d'obligeants 
collectionneurs! Des tableaux présentent des pièces 
de style Louis XIV, Louis XV, Louis XVI, de la 
période révolutionnaire, de l'Empire, de la Restaura­
tion, des ex-libris non héraldiques, classés par genres, 
attributs divers, intérieurs de bibliothèques, por­
traits du possesseur, ex-libris de bibliophiles, de 
médecins, de militair~s, de confréries religieuses, 
d'ecclésiastiques, des tableaux réservés à la Bour-

XIxe SIÈCLE, Frontispice de Delacroix 
(Collection Rahir). 



6 LE CO NGRËS .1NTERNATIONAT 

Reliure maroquin noir bleu. à petits fers plein or, aux armes, 
_ chiffres et emblème de François Ier. (Coll. Lefuel.) 

Reliure en veau fauve, à compartiments. 
au nom et à la devise de Jean Grolier (Bibl. Sainte-Geneviève). 

gogne et à la Franche-Comté, enfin une sélection 
d'ex-lib ris modernes. 

En dehors de cette série d' ex-libris) la même 
société présente encore des spécimens de toute beauté 
de la reliure française du seizième siècle au premier 
Empire, provenant des collections d'un certain 
nombre de ses membres. Nous ne résistons pas au 
plaisir de signaler dans la collection de M. H. Lefuel: 
le premier livre de géoméiI·je imprimé en français, 
par Ch. de Bouvelles, 154~" i exemplaire dn roi Fran­
çois p .. , dont les armes, les chiffres et la salamandre 
sont frappés en fers plein or sur maroquin noir 
bleu; une curieuse reliure habill~J ( ! :H;istor,ia ,univer­
sale de l 'ure hi) Venise, 1573, ayant appftrtenu à 
Henri III. Elle a été exécutée à Paris par Nicolas 
Eve; au centre sont le arme de ce souverain comme 
roi de France, Pologne et Lithuanie, sur un semis 
de fleurs, ,de ~ys et de monogrammes ; tous ces fers 
sont pou~sés en argent sur maroquin rouge et les 
tranches noires évoquent le deuil que le roi afficha 
après la , mort de Marie de Clèves. 

Des portraits , peints et gravés, des gravures et 
des bustes rappellent de grands Mécènes et amateurs 
de livres : François pr, Louis XIV, Madame Adé­
laïde, Richelieu, Mazarin, Huet; des imprimeurs, 
des graveurs, des illustrateurs de livres: Callot, 
Chauveau, Daumier, Delacroix, Robert Ballard; des 
bibliothécaires du roi : Jérôme et Jean-Paul Bignon. 

Le livre français du second Empire à nos jours 
est exposé aux galeries Demotte, 27, rue de Berri. 

M. Mornand a voulu que chaque année, autant que 
possible, fùt représentée par le livre type, tant au 
point de vue de la typographie que de l'illustration 

Reliure maroquin rouge, aux armes d'Henri JI l, 
avec petits fers poussés en argent. (Colle::tion H. Lefuel.) 
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et aussi de la valeur significati\'e d'un mouvement 
intellectuel caractéristique d'une époque. . 

Tels sont les ouvrages édités chez Hetzel et illus­
trés par Riou: la Comédie de notre temps) texte et 
dessins de Bertall, 1874 ; les Quatre fils Aymon) de 
chez Launette, 1883 (premier ouvrage de ce genre 
qui fut tant imité depuis) ; le Daphnis et Chloé) de 
Raphaël Colin, 1890. 

L'on n'a pas oublié les si curieuses et rares édi­
tions du Mercure de France à ses débuts, que Remy 
de Gourmont et A. Jarry mirent sous l'enseigne de 
l'Ymagier ; celles aussi de l)Occident) d'une si belle 
typographie; les premières œuvres d'André Gide 
avec les illustrations de Maurice Denis, première 
manière. 

Aux ouvrages illustrés par Louis Morin, Rafaëlli, 
Forain, etc., on a joint la première œuvre de Marcel 
Proust, les Plœisirs et les jours) chez C. Lévy, si 
typique de cette époque de 1896, avec les illustra­
tions de Madeleine Lemaire. Une petite vitrine, com­
bien émouvante, se dresse en hommage à ce grand 
écrivain, dont le cerveau vient à peine de s'endormir 
iJour toujours. 

C'est aussi de récents souvenirs qui s'exhalent de 
la vitrine où sont rassemblés les documents prêtés 
par M. Henri de Régnier. Les livres de Retté, de 
Heredia, de Samain, de Baudelaire, de Schwob, de ' 
Mallarmé y sont ouverts et, auprès de leurs œuvres, 
voici leurs lettres, quelques lettres, dont le papier 
n'a pas encore eu le temps de jaunir. Un frisson de 
vie semble s'en échapper. Et comme on leur souhaite, 
à ces pauvres feuillets, de vivre longtemps! 

Pour les contemporains, qu'il nous suffise de 
signaler les envois de MM. Helleu, Crès, Conard, 
Emile Paul, Meynial, Kieffer, Morancé, Champion, 

Reliure contemporaine, par Marius Michel. 
(Collection Marcel Bernard.) 

Reliure maroquin rouge à dentelles; aux armes de Louis­
César de la Baume-Leblanc, duc de la Vallière, 1708- 1780. 

(Bibl. Sainte-Geneviève.) 

Reliure maroquin citron mosaïquée, à décor de feuiJ1ages 
et de fleurs, par Padeloup. (Bibl. Sainte- Geneviève. ) 
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Ex-libris du XVIIIe siècle. 

Mornay, La Roseraie, Povolozky, Bernouard, de la 
Nouvelle Revue française} du Sagittaire} de la Li­
brairie de fArt catholique} de la Connaissance. 

Joseph Quesnel, l'imprimeur de Coutances, à l'en­
seigne du « Pou qui grimpe », expose sa curieuse 
collection d'almanachs, de chansons et d'images 
populaires. 

Au Pavillon de Marsan, c'est la gloire du passé 
intellectuel de la France qui s'étale somptueusement. 
Ici, rue de Berri, c'est la fierté de son présent, et 
aussi l'espoir de son avenir. C'est la preuve que 
« la France, a dit M. Louis Barthou, président du 
Livre' contemporain, en inaugurant le congrès, s'est 
remise au travail dans ce domaine comme dans tous 
les autres avec une activité dont je suis sûr que 
l'originalité et que la fécondité vous étonneront. 

FALBALAS&; 
FANFRELUCHES 

···~~~=<.IJLTU!oJ'''''' 

AlMANACH DVM'ODfJ 
l'RÊ'SENTEJ'.I:'f:U)'tES 

&. FUTURI0~ 
GPO'l~ 

19?(} 

Titre de livre moderne. 

Jugez-la sur ses livres : ils sont ses témoins. » 
On admirera également quelques reliures modernes 

et contemporaines des collections de , sociétés de 
bibliophiles et d'amateurs: la Société du Livre d'art, 
des Cent Bibliophiles, MM. d'Eichthal, Borderel, 
Marcel Bénard. 

Un exemplaire du Livre de la Jungle} avec illus­
trations de J ouve, est seul dans une vitrine qu'il 
emplit tout entière. M. Vermorel l'a relié d'un maro­
quin brun, à doubles nerfs, se fermant sur les plats 
a vec des griffes de tigre. 

Les « souris et les rats de bibliothèques » ont 
regagné leurs greniers à livres. Mais, soyons sans 
crainte, ce sont là, souris et rats « conservateurs ». 

F. MAZEROLLE. 

Ex-libris de l'époque révolutionnaire. 
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